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FEUILLETON DROLATIQUE

Li:Mytor ùfiMontra1
ROMAN DE MRURS

PAR HECTOR BERTHELOT

(Suite)
ABR!G DU PROLOGUE

Avant de nouer l'intrigue principale
de notre roman, nous donnons aujour-
d'hui à nos lecteurs un sommaire des
principaux évenements du prologue.

Bénoni, un jeune cordonnier du fau-
bourg Québec, est amoureux de Made-
moiselle Ursule Sansfaçon, fille d'un
vieux charretier de la stand de la rue
St-Paul, près de l'Eglise BonBecours.

Il a un rival dans lu personne de
Cléophas, un conducteur de petits
Chars.

Celui-ci voit ses hommages repous-
sés par Ursule qui aime le cordonnier
d'amour tendre.

Le démon de la jalousie s'empare
du cœur de Cléophas qui fait de vains
eflorts pour supplanter son odieux
rival.

L'amour de Bénoni subit une épreu-
ve des plus cruelle; son amante est frap-
pée de la petite vérole.

Malgré les soins du plus savant mé-
decin de Montréal, la pauvrejeune fille
est défigurée par les ravages de l'hor-
rible maladie. Un grain de picote se dé-
veloppe dans l'oil d'Ursule et elle reste
borgne pour le restant dte ses jours.

L'amour de B]éùoni ne faibiit pas. La
perte de la beauté physique de son ido-
le ne détruit pas son idéal.

Cléophais néglige son devoir tans le
service des petite chars et perd sa place.

Un incendie éclate dans la résidence
du père Sanslaçou. Cléophas, au péril
de ses jours, sauve Ursule qui aiÍait
périr dans les liammes

Celle-ci jure qu'elle n'épousera pas
d'autre homme que son sauveur.

Embarras de Cléophas qui est marié
et père de huit entants tous des ju-
meaux.

Scholastique, la femme de Cléophas
qui vivait séparée de son mari depuis
longtemps et qui s'était retirée chez
son père à la campague, revient à Mon-
tréai.

Elle retrouve Cléophas et lui fait des
reprocheb amers parce qu'il passe son
temps à " bonimer" et qu'il prive sa
famille des choes nécessaires à la vie.

Cléophas et Bénoni se rencontrent
et se batteit en duel à coup de poings.
Cléophas eit vaincu. Les deux duel-
listes sont arrêtés par la police et con-

LE CIRQUE A OTTAWA

(Voir l'explication en deuxième page).

damnés par le recorder chacun à $5 ou Les volets de chaque fen6tre du rez-
un mois. Scholastique paie l'amende de-chaussé étaient continuellement fer-
de son mari qui retrouve sa famille. més et à part les fournisseurs ordinai-

Bénoai va passer un mois îà l'Hôtel res de sa maison, il était rare.de voir
Payette. quelqu'un frapper à la porte.

Pendant le procès des duellistes Ur Le comte de Bouctouche vivait de-
sule qui est présente en cour, entend puis cinq ans à Montréal, avec la com-
la déposition de S2holastique. En ap- tesse et son fils le vicomte, agé d'envi-
prenant que Cléophas est marié elle ron quatre ans.
s'évanouit en pleint cour. Le père Le personnel de la maison était com-
Sansfaçou après l'incendie -.ontinue î posé d'un intendant, d'un valet de
rouler comme charretier et gagne a pied, d'un groom, d'tu palefrenier et
vie le plus honnêtement qu'il peut. de trois servantes.

Presque toutes les après-midis le.

PREMIERE PARTIE comte, la comtesse et une servante se

Le trésor des Bouctouches

LA MALADIE

Le comte le Boutouche habitait une
maison des plus aristocratiques sur la

:oi ü.itt n rockaway eur les rues
NoreD leet StJa. <ç[i iigô

de 1Bunctoueh<Ž 6 ami
rue St-Deuis, rès da Carré St-Luis. t

Les résidont-. tu quartier St.-I Eouisi scu front émilr et dexo&ait ule
étaient devpuis ugtems vivenmit intelligeneuprieure.
intrigués sur son compre.lOur:!nMo-

Il vivait dans la plus grande oplence.bilcs etsa b.qax coins légùre-
Il gardait des chevaux do race et sou ment rutrotsQés était urmoitée d'une
équipage était réellement princier.

Le comte n1'allait ja[mais mi société aiigclSoiééC'éttii nuefigure aristucra-
et vivait dans le plus grand iHoleomît. tique fmpreint d'une maie ierté.

LE COMTE DE BOUJcTOUCEE

La comtesse était une jeune femme
de vingt.quatre ans, une blonde aux
regards langoureux et au front raveur.
Ses yeux se voilaient souvent sous l'op-
pression de pensées mélancoliques.

Ses traits étaient réguliers et délicats

LA COMTESSE

et l'ensemble de sa physionomie était
des plus sympathiques.

Elle était évi:lemment en proie au
spleen et elle cherchait dans ses pro-
menades une diversion aux sombres
pensées qui assiégeaient sou esprit.

Depuis quelques jours le comte et la
comtesse ne faisaient plus leurs prome.
nades habituelles.

Si le comte sortait ou le voyait se
diriger d'un pas pressé vers la rési-
dence du docteur O. S. Coxis, sur la
rue .Craig.

Entrons, maintenant, dans la maison
du comte de Bouctouche et voyons un
peu ce qui s'y passe.

Le comte est en robe de chambre
dans sa bibliothèque. Il se promène
d'un pas saccadé de long en large dans
son appartement. Sa main droite agite
d'une manière nerveuse les glands d'or
au bout de la ceinture de sa robe de
eh 'mbre.

Tout à coup la timbre de la porte
retentit. Il respira avec plusi de calme
et il dit:

-En du
Qelques instants après le doctour

Coxis qui avait accroché son uhapeau
à uno 'atNre dans le passage, entra
dans la bibliothèque.

( A suivre).
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AVIS AUX TRIFLUVIENS
Les Trifluviene qui désirent prendre

part à l'excursion du 15 août à Québec
pourront prendre le vaipeur " Trois-Ri-
vières " qui passera vers minuit à Trois-
Rivières, Samedi le 15. Billet, aller et P
retour, 75 cts.

NOS CRAVURiE S

LE CIRQUE A OTTAWA

Lord Aberdeen, le directeur du plus
grand cirque du Canada, s'est assuré les
services d'une quinzvine d'étoiles de t
première grandeur, et la sériedes repré.
sentaticns va commencer dans quelques
jours.

Le jour de l'ouverture, le directeur,
en entrant dans le rond, s'adressera au
public à peu près en ces termes:

" Ladies and gentlemen. Mesdames
et messieurs.-J'ai l'honneur de vous L
informer que l'accidert arrivé ài Sir
Charles Tupper, n'interrompra pas la s
sa6rie des représentations. Au prix de r
sacrifices consi lérables, je suis aujour-
d'hui en état de vous présenter une
autre célébrité. M. Laurier est un acro- l
bate populaire (applaudisements) qui C
débutera par le saut le plus périlleux E
qui ait jamais été vu sur le triple
trapèze.

Il partira du sommet, accroché au i
premier trapeze, exécnt era une pirouette
pardessus le second et viendra s'accro-
cher par les dents au troisieème.

Maintenant attention ! Ça va com-
inencer. (c I

i. sa'r nu cttAPEAU

Ce eont les emîýploy6s inutiles qui vont
le faite et c't st M. Tarte qui s'en charge.
En l'air lem fainéante ; en l'air les inca-
pables ; en l'air les mignons ; en l'air
ceux qui ont des gros salaires et rien à
faire.

LE CANARD n'a pas d'objection A ce
que tout cela saute, -t au besoin il four-
nira même le bâton à M. Tarte pour
qu'il tape plus fort.

Mais qu'il ne s'occupe pas seulement
des Canoyens. il faut qu'il fasse aussi
sauter quelques gros crapaux anglais.

PER8ONNEL

Un membre du comité des marchés,
s'est fendu le ctane en descendant les
degrés du portique de l'llotel-de-Ville.

Il n'en est rien sorti.

L'enquête dans l'affaire Proilx -
Jeannotte n'aura pas lieu. Marions tou-
jours la fille avant (e faire la noce.

Un voleur de vingt-cinq ans en Cour de
police :

-Comment, à votre age. au début de la
vie vous avez pu ......

Le prévenu (fondant en larmes). -Si
vous saviez, mon bon juge !...Pas de travail
pas d'emploi !... toujours comme un oiseau
snr la branche !

Le juge - Ne cherchez pas i tromper le
tribunal. Quand un oiseau est sur une
branche, il ne vole pas

L'EXCURSION A QUE3EC

C'est le temps de se procurer des
billets à $1.00, aller ut retour, pour
l'excursion de Samedi, le 15 Août.

BULLETIN POLITIQUE
Opinion d'un électeur de St Athanase,

sur M. Tarte:
Je ne sais pas s'il a une verge de large,

mais il est pure laine garantie.

Le malheur n'a pas abattu le courage
des conservateurs.

Ils ont fait une opposition morale à
tous les ministres du cbinet Laurier.

On dit que le fameux Joe Martin se
retire de la politique.

Le CANARD aimqrait à en féliciter la
politique, mais il craint que la nouvelle
ne soit fausse.

Le CANARD arrive de Ste Rose, et rap-
porte que cette année les bleus sont
aussi rares dans cette paroisse que le
doré dans la rivière.

Durant tout son voyage il a rencontré
deux bleue et pris trois poissons.

Le nouveau ministre des chemins de
fer et canaux annonce qu'il va surveiller
out particulièrenient la voie lu Pacifi-
que.

Espérons que ce n'est pas pour faire
hanter la compagnie.

Les joueurs de crosse de Toronto, qui
portaient des gilets bleus, samedi der-
ier, n'ont pas pu gagner une seule par
ie sur neuf.

C'est pire que les bleus de Montréal:
ur les neuf divisions de l'ile, ils ont
éussi à en prendre trois.

L'lon. M. Davies prétend que depuisj
es élections on ne trouverait pas un
onservateur dans l'Ile du Prince-
Edouard, même avec un peigne-fin.

La Gazette lui répond que ce n'est pas.
des conservateurs qu'on prend avec cet
nstrument-là.

FIN FIN

Les citadins ne perdent jamais l'occa-
sion de blaguer les gens de la campagne
lorsqu'ils viennent à la ville; mais il se
font souvent blaguer, à leur tour, lors-
qu'ils s'enventurent dans les champs

Le CANARD en a entendu une bonna
sur le compte d'un jeune gandin qui
prétendait tout savoir, mais qui allait à
la pêche pour la première fois.

C'était le soir et il était accompagné
d'un vieux poh3ur qui devait le con-
duire aux bons endroits.

Après avoir ramé queique temps le
guide jets l'ancre et passe une ligne à
son jeune compagnon, en lui recom-
mandant de mettre un ver à l'hameçon.

Le jeune homme dans l'obscurité ne
s'aperçut pas qu'il y avait deux hame-
çons et n'en amorça qu'uu.

Au bout d'un quart d'heure, il retire
sa ligne de l'eau et constate que l'hane-
çon qu'il croyait avoir amorcé, n'avait
plus de ver.

Il dit à son compagnon.
-Tiens, un poiston a mangé mon

ver.
-Remettez-n un autre, repond le

vieux pêcheur.
Le jeune novice, remet un ver à ce

second hameçon qu'il croyait toujoura
être le même. Il jcta de nouveau ea ligne
à l'eau, et un quart d'heure plus tard,
il la retire et constate à sa grande sur-
prise qu'il y a deux vers.

-Tiens, dit-il, deux vers maintenant 1
-Ce sont les poissoas qui vous ont

rapporté le premier, dit le vieux.
-C'est la première fois de ma vie que

j'entends parler de cela, dit le jeunE
homme, et je ne manquerai pas de ra-
conter le fait à mes amis.

Un autre qui fait rire de lui sur unt
grande échelle c'est uotre ami J. A. qui

est en train de ne faire construire une
maison de campagne.

Il se croit meilleur architecte qu'un
architecte et meilleur charpentier qu'un
charpentier, et c'est lui-même qui dirige
les travaux. La semaine dernière il
achète du bois, du clou, des outils et
ergage des ouvriers.

Dans le courant de la journée il se
ren-. sur les lieux et trouve ses ou-
vriers les bras croisés. Ils les apostro-
phe yivre sa vigueur habituelle :

-Pourquoi ne travaillez-vous pas,
m... beignets ?

-Nous ne pouvons rien faire, dit le

fore.mnan, nous n'avons encore reçu que
du bardeau et du petit clou. M

-Vous pouviez toujours faire la cou-
verture, en attendant, i... beignets 1

SERMON D'UN CURÉ
AUVERGNAT

Au nom du Père, du Fische,j't L Erit-.••
aitnchi choit-il I

MEs FREREs,
Ch'est auchourd'hui la faschte de chaint

Michel-Archange. Chest un bien iran<l
chaint que chelui-là (lui tient les balan-
chcs du Cheigneur (S'interrenpaut) Eh
bien ! qu'estche que vous faites vous, là-
bas ?... oui, vous?...

Apiès tout, mes chore frères, il faut
que "e vous dije une choje : on a volé9
vochtre curá. Chela vous churprend ?...
Vous chavez que moncheigneur l'évêqueu
doit venir voir les habitants de ma par-
r iche ? Eh- bien 1 tous les fruits que j'a-
vais gardés pour le rechevoir, on me les1
ja pris dimanche dernier, pendant que1
je dij.de, la mèche. Je connais bien les0
voleur-s, mais par charité je ne les nom-c
merai point. Che chont che% deux gran-d

des filles, chur che banc, là-bas, toutes%
chsules.r

- MEs FREaEs,

Ch'est aujourd'hui la feschte clu grancd
chaint Michel. Arch.nge.-Enfin0, ch'est
donc toujours la même choje I...- Je ne
peux pas vous corrigor; paisqu'il faut
que je vous le répèt'e; ' ne veux pas
que vous mettiez votre linge dans le
chimetière... cha, n'est pas convenable,v
.et la première fois que cha voRe arrive.
j'on lève vos j upes et vos chemises à tous
et nous verrons.

MEs FiEREs,

Ch'est aujourd'hui la feschte de chaint
Michel -Archange. Chavez-vous che que
ch'e.t que che chaint chest bien plusch'
qu'un ange, puisch' que ch'est un ar-
change. Ch'est lui qui, au jour du juge-
ment dernier, il chera auchis à la droite
du Cheigneur. Et moi auschi,. j'y
cherail... Quand le tour de. mes paroi-
chiens viendra, je cherai là, i la gauche.t
Et, quaud Notre-Cheigneur demandera :
mauvais paroichiens, qu'esch'c que vous
j'avez fait à voschtre curé?... Il a eu
choif et vous ne lui avez pas donné à
boire; il a eu faim et vous ne lui avez
point donné à mancher Non cheulement
vous tie lui avez point donné une part
de la ilime cmie cha doit che faire,
mais encore vous l'avez volé, pillé, fati-
gué, ennuyé, nschomé...Alors Pun dira:
Munchieur le curé parch, monchieur le
curé par-là, mtais je ne vous éiouterai
pas. Vous vous att;:cher.z tous à mes
oulottee, tuais je lach-rai le bouton... et
patattrs!... vous j'irez touch' to.nber
dans les flatnmes éternelles i! Ch'est la
gi ùche que je vous chouh- ite.

Ainchi choit-il !

L'EXCURSION A QUEBEC
Le bureau du CANARD,1786 rue Ste-

Catherine sera ouvert jusqu'à minuit
Samuedi, le 8 Août, afin de permettre
itux personues de ce procurer lears
blillets à $1.00 pour aller à Québcc, le
15 Août ; après cette date ils se yeu-
dronit $1.50.

untre cr t Rhumes obsiné-s. le Croup, l'Asthme, la Grippe. etc, etc, donnez JleBA JM E RH UM A L iiz -'~ LÀ >1<> V2EILLJî.

D,,,îstouios les pharmacies et Eploartu

L'EXCURSION A QUEBEO

Le vapeur "Trois-Rivières " partira
de Montréal à 7.80 hrs p.m. pour
Québec, Samedi, le 15 Août. Billets,
aller et retour, $1.00.

Au cercle:
-Comment 1 vous épousez la petite Z...,

une danseuse de l'Opéra ?
-Dame 1 c'est une femme de foyer 1

Quand M. Hy. Jos. Jobin à été démis
de ses fonctions de garie à la prison,
La Patrie qui voulait sans doute enter-
rer l'aff tire, annonçait qu'il était 'mort.

Nous demandons bien pardon à
notre confrère, naia M Jobin, eit bal et
bien vivant et LE CANARD l'a découvert
an coin des rues St-Urbain et Laga.uche-
tière, en allant prendre un cocktail.

Au café.
-Garçon, je viens de faire tomber une

pièce de dix sous ; si vous la retrouvez

vous nie la rendrez.
-Mais si ie ne la retrouve pas ?
-Alors vous pourrez la garder.

A table :
On sert de superbes reines claude et on

en donne deux à Arthur.
-Ah i les bonnes prunes! s'écrie-t-il;

j'en veux encore.
-Mais, reprend maman, si tu en man-

geais davantage, tu serais malade.
-Eh bien ! tant pis; donne-m'en encore

une et envoie chercher le médecin

OU EST-IL ?
Il n'est pas perdu. Il est toujours à

la même place, No 40 rue St-Laurent, le
premier restaurant à g .ucheen uontant,
où il tinnt un rest-turant extra chic, avec
ne qu'il y a de mieux à Montréal en fait
de viwt, liqueiirs et cigatre3. Le CINARD
veut parlor du populaire restaurateur
M. J B Miron. qui est toujours là pour
recevoir ses cliquts et donner sati-faction
à tout le monde.

A la Gare.
Un Monsieur (à un employé)
-Dites donc mon ami, si vous voyez

ma femme pendant que je vais prendre les
billets, dites-lui qu'elle m'attende ici.

-L'Employé. - Mais comment voulez-
vous que je reconnaisse votre dame ?

Le Monsieur.-C'est juste je n'y pensais
pas... eh bien dites-lui qu'elle ne m'attende
pas.

Un noir du plus beau teint comparaît en
police correctionnelle, accusé d'avoir chipé
je ne sais quoi.

Le président l'examine avec un sentiment
d'admiration et lui demande où il est né.

-A Paris, répond le superbe noir.
-Comment à Paris ?
-Oui, rue Montmartre.
-Pourtant, votre couleur... vous m'é-

tonnez, en vérité!
-Que voulez-vous que j'y fasse? Je suis

n t Paris.
Le président ne cesse de marmotter:
-C'est drôle 1 dit-il en se penchant vers

son voisin de droite, je l'avais pris pour un
nègre.

L'EXCURSION DU 15 AOUT
A QUÉBEC

Voici la limta des eniroits où l'on peut
se procurer dem billýt à s1.00 pour cette
excursion, durant ct-tse'maine: Implri-

merie du CANARD, 1786 Ste-Catherine;
Beauch %m p & D ry, 505 Craig; Saxe &
Fils, c .in St-Launsu.t et Craig ; Joa. Gra-
vel, coin Inspecteurs et St-Jacqiues ; H.
Dubois, 1 curré Chahoillez; Authier
Fières, 2737, 2739 Notre-Dame Ouest;
lilowtin & Curbeil, coin Vi-itation et

Sýte Cathi.rine. Famte:li prochtiti, étant
1 la d .ièe journ:: de la réduction,
t ut-cs tc-; t a seront uvertes jusqu'à
wirilii.

r.
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LE CANARD

[lits 9 1~

COUACS
Lajoie renconire un Pmi :
-Quelle différencI y a-t-il entre un

sanglier et un prletot.
-C'est une question de roie.
-Tu n'y es pas: un s.nglier af une

hure et un paletot une doublure.

Les Cornwalls out battu les Shamrocks,
samedi dernier. Dans ce club, sur douze
hommes, on conmpte un sauvage. un
nègre, ceux mulâtres, sept irlaudais r-t
un enayen. Ce.la ne l'empêche pas
d'être ut club anglais.

Lors (e l'in malie, aux bâtisses de
l'exposition, unie des pomp'es a été dé-
truite pnr le feu.

Lor-qu.e le feu prend aux pominpeii, il
est gnnement ic:lps que le chefIJîikoit
revieiinm.

S'il est vrn; que bon appétit est un LE SAUT DU
Bigue du ;t.nté, les libéraux de la ville (Vjir1lexpliratione
d'Ottatwa se portent t Iès bien, DCieL _

merci.
Les deux députés de la capitale n- NOS FAUTES

noncent dans le' journaux, qu'à l'avenir
ils consacreront tin a eule journée par Ce titre, leu flître!îr pour notr mo
semaine aux quemanleurs de place;. propre nationals'étale sur la cou

On parle souvent de l'honneteté et ouvrage qui vicrit de paraitre chez 1M.
de la droiture de nos villageois. E Cadieux et Deroe, éditeurs, Montréal

voici un échantillon.oE auteur, X. Raoul Rinfret, cédant à une

Une touriste se préaete devant unendalhureuseent à se gné-
htTetodur it vilea-yuet lui (lt - raliser, semble avoir entrepris de fnous faire

hôtelier d'un ptit village et lui dit:
-Pourriz-vous me veudre un bo parler le français comme on le parle ileurs.-Purf-ofrile eu bi Le CANARI) proteste contre ce penchant

poisson bienfris ? funeste et s' tient à son ieux cliché
-Mon cher ionssieur, réponl l'hôte-, g u

lier,C'est nous qui parlons le vrai frarçis, le
son, et je lie crois pas pouvoir vous en français du siècle de Louis XIV, et si les
procurer un pour moins de 75 cts.

Uétr'nger sort d'un panier un su- frenças.daujour eu scntreu-
perbe dore de cinq livre- et dit e:ntpsante-(lîoagaeuet sous

-Me don nez vous 25 crt 3pour celui.ci ?qa
-Ah I m1lion bon mison-ieur, j n -3eepuis O dviendr it notrefameuse devise

rienvou danerdu 'ut,îîoi ~avocas Notre lawile, nos ins-itutions et nos lois."rien vous dotnne;r d u tout, nous un avons
à ne pas savoir qu'en flire. si le premier c'.!ni, sous prétexte qu'il a un

peu plus d'instructicn que les autres, pou-
Medane X... est affligé d'un mari qui vait ainsi tut bonle.'erser.

n'est pas précisément de la tetapérance, Provencher avait l'habitude de dire
mais qui a la bonne habitude de toujours <IAyons des xnce.rs, quand même elles
prendre ses brosses aui mene endroit. seraient mauvaises."

Quand il eit assez plein pour ieveair Le CANARD fait un appel chaleureux à ses
encombrant, l'hôtelier téléphone à sa compatriotes et leur dit avec une légère
femme, qui arrive imnédiatement pour variante:Conservons notre langue, même
lui faire réintégrer le domicile couj ugal. si elle n'est pas bonne."

L'autre jour elle arrive à l'hôtel t Le CANARD est bien décidé amener vi-
trouve son conjungo attablé devant un fÇureusem-nt la caînoa6ne contre tous ces
verre de scotch et plein commLe trois réformateurs et les Fréchette. les Lusignan;
Polonais. les Rinfret, les McCarthy et autres n'ont

En apercevant sa moitié l'ivrogne se qu'à bien se tenir.
cramponne au rebord de la table et dit: Que deviendrions nous s'il fatlait retran-

-Fais pts de tapige, Céle-Ate, laisse cher de notre vocabulaire tne foule d'ex-
moi prendre encore trois coupis et je vais pressions qui nous sont aussi chères que
m'en alir. la vie.

-Les nmors, .iifif,-eiviper, ,na'ig o/fle,
Notre ami Caiille ne p .ie p esug/s, ipieux.

seulement ia faculté de s'allonger le clia',,I ic',l c éîun j.z:kPasser
cou. Il lui arrive souvcut dtlunger au bob, ec, ete, ont fait la.tutae du
ausri un peu la vérité. CANARD et 1111S il'eitùll.iOZa. lias V'jtLi.jai-

L'sautre soir on parlait devant Lui de cer sans eoib.ttre.
la chaleur intens. qui se dé. ar.-ti' dil ' ini nf-seronss1p s sonl piur
l'incendie c s batisses de& l'&xpo.iii >a ltter, déjà
et qui nuis dt au service des p&npioee. fous soit pirve;i, ci piar ra:aierla

-Oui, dit-il, j'ai été prsounele.u.tcoft, nus a ici
témoin le oia; enfi com il es
ami, je me recdais iur le thefi re du i- NicoLt, août 1816.
nistre, et arrivé 'ta coin des rues .-St- Lau- NL'mn cher CAN'ARD,
rent et Mont Royal, la ebaleur evint <iînIommé Rinîrct v'cnt Je pablier un
forte, que le cigaru éteint que j'avais à
la bouche, st aiué de li-n . livre dans lequel il dt q'alner et barau-

la buch, tji-.t a 1 lfié deltIitLwe- der. coq l'î.il, lmou1ver, goDrroajs, utc, etc, lne
L'EXCURSION A QUEBEC sont iris français.

C'est le splendide vapeur l Trois Si j:Lmais (e l'tt i vicit se montrer
Rivières," contetant 120 cabines tou- la lineue par chen noui, Ol y t ç.
tes éclairées à la lumière électrique, i'iiiiagiflLi il qu'on va apprendre une autre
que MM. A. P. Pigeon ct J. B. Dé-ylau vur .a :îrgcgens ?
ont iiolisé pour leur excursion annuelle je comptC sui. e.C,
à Québac, le 15 Août
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Ir VOUS TOUSSEZ,prnU ERz le AUMEA 2 ets la bouteilles. Partout

Devant le recorder.
n , L JUE. - Ma première intention

était de vous envoyer dn prison sans
mautre alternative. Avez-vous dl'argent?

LE PRSONNIeR. - Pas Unet re, votre
s ' M nhonr. Depuis que les rouges sont au

eucrpouvoir,rd'eedt extraordinaire ume
h ~ - ~ l'ar-genît est rare.

irDurant la saion des calurseaux qui
eu ont le t lpe vont se reposer à ld
cOmpgne. d'ux que leurs occupation
retieniet ici petquipsntitntlujig'vont
se irnfr:4chir <-liez M. H-enri Aliard, Nos

403rueCraig.
Là oin 1rouvo d- jolisi salons, ouverts

jou- et nuit, des liqueurnlrcudralbe.sctoea
teP et iutresg, es igatres excis. c, le4ifruits
fraahejment importée tous letbmatins

. Allard livreoraue le ommsndea

'J'1Tlépone Blell No 165.

Ce n'est pas surprenant
autre certains arcaros pretendent que

h leiallumettes qu'ils vrdugt valent les

CRAPEAU luimettes /' Eddyi
euximepagp , Il est universellement raconnu que tout ce

p'anqui sort de chez EDY est de première

______________ ~'qualité.
Montré-al, août 1896. Inàiitcz pour avoir des -...

on-ieur I.e CaxAr),I
Sat i drs gens nalaains. Tu sais A l e es Emnemique j'ai déjà ben de la misèreù lum teiu~ a

trierenaontleeco.sepl. ontgre çeOser -t a

rs qu'en M. R. Rinfret s'en vient préten-en
e que c'est e es correct de direc Aller JOURNAUX M H ANCAIS

ir sa blonden; bloquer une rouer mettre C. jAuclilLsL ,
je capuche ; aller tu plus coupant ; aller

ez le groceur ; passe la moppe, et une x7l-Z& Ste-Catberine
île d'aui res choses. Agence directe de modes et deijournaux français.

Toutes commandes de romans, ouaux, etc, xé.
ècutées trois semaines d'avis.

nM aà peu pu ès tout ce que j'ai coutuee des

We. AUX ~ doicle.TUSD 1CLA

tu ne lui couds pas le ec. à c't'oiseau-h L E

je vaseee trouver hisn embtté.p
Rive-lui son clou au pqus vite. Vn dre

Ton abenné fidèle, Une Grande Quantité det

A. OuiMiT, échevin. Ro a cs Ch n n,

ansonettesd Eddyetc
Notr hueauest ncobrédeIpotest0h unesllem etenuqe tu t c

tions de ce genre. et nous les publierons E S E

IEn voulez-vous des Z'Ilonards, chansonnette.
en fera sentir. Le Paradi- de la Franc-, de lOpéra de Giiette de

En attendant, que 'M. Rinfret se le tienne NaLbotine.
ur dit ; s'il prétend passer pour un hein- Petit Français ! Brave Frnçais, de l'Opéra de la

Fille du Tamnbouar Maor.
te sérieux il nie devrait pas jouer sur les Versez du Picolo chanson a boire.
iots, ni avec : les mots canayens, c'1est Babet et Cadet (ôpèrette de Mam'zelle Nitouche.)

j%0aPetit Mai. Chéri <Opé4rette- boufre de la Iia-
Tcré. csse des Canaries.)

utrAhtjosephRengaine.
Le Condacteur d'omnibus, chansonnette.

Pee Ie NERIES Fyez les daisrs des Dniselles, romance-bouffe,
il est Permis d'être Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.

Un extà mrchn qde la rue Notre Dame es Fonds de Magasin, diballage comique.
ui ne liasse pas pour attacher ses chiens Arrétez-le, chansonntte.

de l s1acase, s préent che unMoustaches- Polka, chanson-polka.enPetit Nol, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
fses COn1frères et j ui demande: Trou La La, chansonson comique.

-Co . bl~n d le-vos soscrre ctteFemme Varie, frl q-il s'y fie, de l'Opéra de Rigoletto.a ereete Chanson du Torador, de Opra comique de Car
onée pour l'hôpital Nsotre Dame? men.

-Le m me domme que vous. ls vous croyez avoir Rêvé,de l'Opéra Sij'étais Roi.
Ousqu'est Sint- Nazaire, Fumistria. Xilitaria.-Voyons on tl ai ne soyez donc Ne Parle pas Rose, le t'en Supplie, de lespéra L

Is nulesqtiu com uein a! Dragons de Villars.
Ces Envrye o du Paradis, de l'Opéra-comique

Mascotte.
e stel auc voir q e la Copé pagsnietAI Messieurs, air pén certhe, c l'opa-comique

e l'Les confarèe e é au feu. Les ioqtaires de la Reine.
C e le s ie e s Encore, de Fleur de Thé.

nnéeà -Trois pour un Sooa, duetto.
cnis enadroits ch.- L; Ile 'le grandes Nlade'.eie, chanîsonnette dramatique.

r:hr.leetiaqi un éére L'Amoa.rc'est le Solctl. clianbois da Boccace.
-AUn Songe, mlAmsememl'OperaqCumieue, "Le Songe

l- oi n mnie, à la i; ous,îèrn et ou oleilzIdonnsNuitcd)Iuad7"
l t i oi l O ni ia voix implore, e l'Opéra" Le Trou-

ii.1 piée - itsuva' sur le dernior uhif- je m'in s t'ut -tn.'. !J'sui-.stotvu n sueurs ? grivoiserie
e mourptires.ffl V>c, 1895,cettnll e ati- Lanintre.

La %I:± Caatinne, chant tiatrintique.
-v pitur- elîtnîcr le 10 dept. en Il sept. .1 roi. mon .%man, de l'Opéra NILIrilte.

c emias ad-ce la gilénille comme Il Ple t desGaresses, chanson-valüe.
:-lc Eune, balançoire niiritaire

hit qu'nu attire lensouie. Ls!%'iîicrs de Paris, scie d'atelier
Uae boaien18mnont.e le CAne , C' t Ferdinand, cansonnette-scie.

r e p. n nous envoyant Cts et un timbre d'n c-
Ucene dunean'elleneChasos vous sra expédiéepporte tit eaucou plu.

Ch z ui hr e (cther:
lh!rbtc l V.)4 ?s*:Çqrkiî.ýr Lit, CAN'A-RI)

-- $7.51) 1786 r-aete-Citherine, Montréal
-O'z Voud guil v ch-e dessus ?

-LPara-dide...llaapFr.asidre.elsOpéradeillette

U
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DROLERIES

Chez le barbier.
-Pourquoi racontez-vous donc tou-

jours à vos clients des histoires aussi
lugubres en leur coupant les cheveux.

-Je m'en vais vous le dir ; quand je
leur raconte de ces histoires-là, ça leur
fait dresser les cheveux sur la tête. Et
alors ils sont beaucoup plus facile à
couper.

-Voyez-vous cet hôpital, sans lui
je serais un homme riche car il a été
construit entièreiient à mes frais.

-Vraiment I eh bien voilà une belle
action de votre part.

-Hem I.. non ... mon oncle m'a déshé-
rité, et a légue toute sa fortune pour la
construction de cet hôpital.

Un jeune homme va consulter un Dro-
fesseur du Conservatoire, qui lui fait
chanter quelques notes.

-Croyez-vous, Monsieur le profes.
seur, que je puisse arriver à tirer parti de
ma voix.

-Oui, répondit le professeur, elle
pourra toujours vous être utile pour crier
au.feu en cas d'incendie.

On entend souvent dire que Montréal fait
des progi ès. Si vous voulez vous en con-
vaincre, entre. à l'hotel Alfred Deschamps,

072, rue St-Laurent, en face du marché St-
Jean-Baptiste et vous y trouverez un restau-
rant dans le genre de ce qu'il y a de mieux
à Montréal.

Tout y est de première qualité et le service
se fait comme au Windsor.

Ceux qui viennent de la campagne ou qui
s'y ci vont trouveront une belle cour et une
vaste écurie pour.leurs chevaux.

Dans un restaurant à vingt sous:
-Garçon, vos oeufs à la coque sont

ignobles I Appelez le patron.
Le patron arrive, regarde les œufs, et,

s'adressant au garçon d'un air indigné:
-Imbécile 1 vous avez l'aplomb de servir

ces Sufs à la coque. Quand les ceufs sont
dans cet état, on les sert en omelette.

CES BONS DOCTEURS
Le Meédecin -Comment vous sentez-

vous aujourd'hui, chère Madame.
La Malade. -Oh docteur, j'ai d'horri-

bles douleurs dans tout le corps, j'ai du mal à
respirer, je ne dors das et je n'ai aucun appé-
tit.

Le docteur -Mais à part cela vous sentez-
vous bien ?

La semaine dernière, au Parc Lépine, le
record des trotteurs å été baissé de plusieurs
secondes. C'est la prettnère fois qu'un che-
val trotte en 2. 1 2 i à Montréal.

Tous ceux qui ,interressent à ces ques-
tions de sport devraient aller prendre un
cackh/ai/ et fumer un bon cigare chez" Tim
Arbour, Nos '19 et 121, rue St.Laurent. Là
ils auront les nons de tous les ieilleurs chu-
vaux et les meilleurs temps qui ont été faits.

Le record de Tim " n'a jamais été
battu.

Camouillet a perdu son parapluie il se rend
successivemnent chez trois amis auxquels il a
rendu visite dans la journée. Le premier et
le second n'ont rien vu. Le troisième lui dit:
Ton parapluie, le voilà, mon vieux ! - A la
bonne heure, tu es honnête, toi, tu n'es pas
comme les deux autres l

HOTEL LAVAL
THlIS WAY GENTLEIEN

Connaissez-vous l'Hotel Laval ?
Vous croyez peit être que lion, nUiis vOus

vous trompez, car c'est tout simnpernient le
restaurant U taThèo, coin tis rues Ste Calhe-
rine et Sanguinet, restauré, remis à neuf et
agrandi.

On y trouveŽ mtaintenan i une office, avec
tous les renseignements dont le public
voyageur peut avoir besoin, des magnifiqut s
chambres à coucher, des salons, des salles
à manger, etc, tout comme dans les hôtels
les mieux tenus.

Le " Lager beer Garden " est toujours
la grande attractioit de la place.

VICTOR LEMAY, Prop.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'iîformer le public qu'une
nouvelle société, sois le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires,nJ vient ue se fonder pour entre-
grendre toutes sortes d'Enterrements, sous forme de
souscriptioIs annîuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés.

Classe i - De Naissance à r 2 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 cts par année.

Classe 2 - De 2 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou ii bois de rose, un c rbillard avec deux
chevaux, belies décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - De 45 ans 55 ans, même avantage
que la classe 2, So cts par année.

Classe 4 - De 55 ans à 65 ans, meia avantage
que ci-dessis, $.25 tiar année.

Conmme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèlnes nos-mrémîses, nos n'hésitons pas à gatantit
au public plume et entièe satisfaction sous tous les
rapports.

Alitn de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales '.u No 1104 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St-Charles, et au coin des rues rLachel et
Papinau. Tel. des Marchands 1217 ; 't1.Bell 6104,

OVILA ClIAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 251- rue Nore-Dame et
t 13 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande ies Agents.

A la porte: un tailleur à labonne i
-Monsieur le marquis d'Argencour

est-il chez lui?
-Non, Monsieur, il est sorti.
- Pouvez-vous me dire quand il

rentrera ?
-O'te b8tise ! dès que vous serez

parti... '

Bob prend sa leçon de géographie.
-L'antipode de la France, Monsieur

Bob, c'est la Nouvelle Zélande. Il en
résulte que dans ce pays on se lève
lorsque nous nous couchons ...

-Bani c'est bon à savoir, m'sieu
l'abbé 1.. . J'épouserai jamais une Nou-
velle-Zélandaise I

UN PONT
TOUT LE MONDE Y PASSE

Le cours des conversations est changé
à Québec. En hiver on nle parle plus
du pont de glace ; en été, il n'est plus
question du pont suspendu ; c'est de
la rue du Pont qu'on parle, aepuis que
MM. Déry et Cie, les propriétaires de
l'Hôtel Québec sont partis de là pour
s'installer aux Nos 7, 9 et il rue des
Jardino.

Tout le monde sait que les spécialités
de la maison sont les vins, les liqueurs,
etc. etc.

Le Nu du Téléphone est 704.

Une pauvre femme qui vient de
perdre son mari dit à son riche pro-
priétaire, qui est un peu distrait :

-Monsieur, vous avez toujours été
Bi bon pour mon pauvre défunt, est-ce
que vous ne viendrez pas, demain, à
son enterrement ?

-Demain, je ne peux pas ; mais
après-demain, sans faute!

-Voulez-vous avoir une bonne chambre,
un bon lit, une bonne nourriture ?

-Où trouver tout cela ?
-A l'hôtel Jacques-Cartier, Place Jac-

ques-Cartier, au ci-devant hôtel Victoria.
-Mais cet hôtel n'existe plus.
-- C'est ce qui te trompe. Il existe plus

que jamais. Il est tenu par Madame A La-
fond dont la reputation n'est plus à faire.

C'est ce qu'il y a de mieux à Montréal,
pour le confort et le bon marché.

Une maîtresse d'école disait dernièrement
à ses élèves, après une leçon de prosodie:

-Maintenant, mesdemoiselles, n'oubliez
pas que l'art de faire des " vers " n'exclut

pas celui de les rincer I

I. 'it.Le T y- ds. 4 M .I an.u. b eo Ic't

Librairie Francaise

G. HUREL ..
1615 NOTRE-DAME, MONTREAL

Spécialité de publicatiuns artistiques et littézaires.
Achat et vente de ivres d'ccasion.
Importation Ln trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

8. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RuE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par PElectricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOs. HOOFiSTETTER
MAITRE-cII ARRETIER

ElrEICPRENEV71CU 1 PoPMPES PUNEBREA

Mit nifiques Cercueils et Chariot, pour grandes iperson-
nus et enfants: belles voitures doubles et sinmiples.

Bai x chevaux et voitures cloubles et simpiles pour ma-
ringes. bautemes, etc.

Prir modérés. Uns visite est solicitc.

ACHETEZ LES BILLETS DE

La Société Nationale de Sculpture
(A resior.sii li mité)

Société établic dans le but *'ene.urar:,'r et d'aider les
art, de laSeulipture,ie l'Architeelutire etidela Littérature

Incorporée par lettres' teiintee, le 1s juin oi5

Fonds capital - $50,000
Distribution leboaomadaire tous les Me credis

NOUVEAUN PlIX

VALEt'UR DES O.UJETS D ARTS

$1,500
500
250
100
50
25
10

LOTS APPROXIMAT1F.-

100 lots( du 1er groq lût
100 ""
100 3u
100 " 4mi --

999 "
900 " ~ -i

81.00
1 00
1.00
1.i 0

1.0 (J

Montf.nt total -

81,500

500
250
100
100

.150
200
200

8,350
100
100
100
100
9993

0993

2.308

$5.740
Prix diu 1Billet, 10:. 11 Bi ii7 ,. Si 0

11 O B:ltit, $8.00
LA SocITh NATIONALE DE SCULPTURE

J. Ed. Clément, sec-0éraut

104 Rue St-Laurent, Montreal
BOITE DEPOSTE 1025

La Sociié Atistigue
Canadienne

210 Rue ST-LAU RENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "-------------400

i " "---------150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - fOc
Distribution : Tous les Mercredis.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, <5c
Creme de la Creme, foc
Lafayette - - 5c

Le tabac QUESNEL de Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

Demandez .e.
le Tabac a Chiquer Crown Sweet Navy,l en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, 'et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

A. DANAIS, L. C. D.
lIrmUlGTIN. DE"'ISEr

48 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Miti,--23 rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethlyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que ý ourunnes en or, posees sar de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

'I~~

.or

BOUT-DE-L ILE

7<qdc de première classe

Bone chambr-es meubées et . . .

S p sion à des prix odérés.

A partir de vendredi,e 3juillet, le vape:r Laurier,
Capt. Auceair, 6'ra le trajet, tous le.;jours, entre
Montréal, L.îigle-Pointe, ouinte-aux-Tremles et
Charlenmagne.

Déoa t du cîuai Jacanes-Cartier.

Vvi5 enfant ont-is la Coqueluche ou un hume obatiné donne leur l BOAU ME R U MAL -25 ts la boutellePartout,

t.'-;

Une excellente Chance
Pour acheter des Meubles

-Je > actuellement les offres les plus avantageuses qu'il soit pos-
sible f3 voir. Pour animer la saison tranquille des chaleurs et pour
récompenser les acheteurs au comptant, je donne un nouvel escompte
de 15 à 50 pour cent sur les anciens prix. Voici ce qui reste de quel-
ques.unP de ces prix. Venez voir les autres:

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $200, en chêne
ou en noyer, articles de prix, bien finis........................................ $125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER, de 8220, en chêne mas-
sif, d'un travail supérieur .................. ..................................... $ 135

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fil d'acier, capi-
tonnage en Brocatelle................................... ............................. $125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitorinage en
Brocatelle ........................... .................................................. $50.00

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de $50, en chênp,
noyer ou merisier ondé............................................................. $32 50

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de $60, en chêne, réduit à $37.50
Ce ne sont que quelques échantillons. La réducticon des prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE
. .. 9 Î%5 1 Q« E - 0ATH fM 800 LW

ROTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hotel.de Ville et du Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
fyosa xMond.e

LE CANARD


